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LE  TRIOMPHE 

DE  LA  LIBERTÉ, 


[4  Noffeigneurs  Us  Reprifentans  de  la  Natlou  » 
fur  leur  tr inflation  de  F'erfailUs  à Paris- 

L’o  A G E le  plus  affreux  qu’une  confpiratlon 
odieufe  avolt  formé  contre  la  France  entière  , 
commence  enfin  à fe  diffiper.  Votrie  confiance^ 
votre  héroïfme  imperturbable  a ramené  le  calnie 
.parmi  nous , & l’aurore  d’un  beau  jour  va  bien- 
tôt luire  à nos  yeux  ^ raffurer  no?  araes^  Une 
Conflitution  libre  va  nous  ramener  la  paix  & 
le  bonheur.  Sous  les  aqfpices  d’un  Roi  honnête 
homme,  la  France  va  fe  régénérer,  & offrira 
rUnivers  étonné  , le  fpedacle  d’un  peuple  li- 
bre & heureux  fous  des  loix  Monarchiques. 

O ! grâces  éternelles  vous  foient  à jamais  ren- 
dues, iiluflres  Repréfentans , qui,  au  milieu  des 
convulfions  horribles , dont  notre  France  étoit 
agitée  , ayq?  toujours  montré  le  calme  & la 
férénité  fur  votre  vifage , ainlî  qu’ils  exiftoient 
dans  vos  âmes.  Ni  les  intrigues , ni  les  cabales., 
ni  les  confpir2|:tions , rien  n’a  pu  ébranler  yotre 
courage.  Fermes  au  i;nilieu  du  danger  , vous 
avez  terraflerhydraAriSocratique , ôt  fes 
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ont  cclioué  conlsc  votre  vertu.  Les  fiècles  â 
venir  , qui  enteadroiit  parler.des  évènemecs  ora- 
geux qui  vous  ont  environnés  fans  celTe  , auront 
de  îa  peine  à croire  qu’il  fe  foit  trou^  des  hom- 
mes affez  fermes  pour  lutter  contre  de  fi  formi- 
dables cômpîofs,  • ' - ) 

C’eft  à toi  5 ô i Liberté  fainte  ! à qui  nous  de- 
vons cette  grande  Révolution];  ç eft  toi  qui  as  , 
de  ton  fouille  divin  » enflammé  le  cœur  de  tous 
les  François  , c’eO:  t®i  qui  as  animé  celui  des 
■'Comte  de  Mirabéau,  dès  Fréteau,  des  Rabeau 
de -Saint-Etienne  , des  Birnave  , des  Clermont- 
Tonnerre  f,  3cc.  &c.  &c.  Leurs  génies  , créés 
pour'le  bonheur  de  leur  Patrie , vient  d’être  placé 

'au  centre  de  la  France,  pour  que,  comme 
foleil , ils  en  éclairent  les  quatre  parties* 

C’ePc  au  milieu  de  nous  , c’efl  dans  la  Capi- 
tale,, illuflres  Sénrteurs  , que  vous  allez  défor- 
mais rendre  vos  Oracles  , & continuer  à facrifier 
fur  l’Autel  facré  de  la  Liberté  ; c’eft  là  qu’au 
milieu  d’une  multitude  qui  vous  révère,  que  , 
fuivanî  l’Impulfion  de  cette  Divinité  tutélaire  des 
"François,  vous  allez,  de  concert  avec  un  Prince, 
adoré  de  fon  peuple  , & qu’on  voüloit  lui  ravir  , 
'achever  le  grand  , l’immortel  ouvrage  de  la  ReJ- 
tauTdtïon  Françoife  ; de  vos  mains  nous  verrons 
fortir  une  Confiîution  , dont  aucun  peuple  ne 
pourra  fe  vanter  d’en  avoir  une  fèmblabîe* 
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Déjà  vous  avez  marque  les  Droits  de  Thom- 
me  , ces  Droits  împrcrcriptibles,  que  la  barbarie 
atroce  des  fiècles  du  defpotifmc  avoit  envahis. 
Tous  les  hommes  vont  devenir  égaux,  fousTob- 
fsrvance  des  loîx  fages  que  vous  allez  former  ; 
nous  n’aurons  plus  la  douleur  de  voir  le  mal- 
heureux écrafé  fous  le  poids  de  Tarbitraire.  Nous 
n’entendrons  plus  gémir  l’homme  de  génie  , que 
les  abus  du-  DefpotiÜTie  avoient  frappé,  de  qui 
avoit  eu  la  fermeté  de  s’en  plaindre;  nous  ne  l’en- 
tendrons plus , dis-je  , gémirau  fonds  des  cachots 
horribles  d’une  BaRliîe.  Nous  ne  verrons  plus 
•flétrir  d’infamie  , de  traîner  une  vie  chargée  d’op- 
probres , au  milieu  des  humiliations  les  plus  ré- 
voltantes , ces  hommes  qui  ont  eu  le^malheur 
de  ne  pas  naître  au  feîn  de  la  Religio»  fainte 
que  nous  avons  le  bonheur  de  profeOer.  Vous 
•allez  nous  apprendre , par  le  Décret  que  votre 
• humanité  & votre  fagefle  vont  vous  dider  , aies 
chérir  comme  nos  frères  , à les  refpeder  comme 
nos  concitoyens  , Se  à leur  donner  l’exemple  qu’il 
appartient  eflentiellement  à la  Religion  Chré- 
tienne de  pratiquer  pa  Charité  , la  plus  fublimé 
des  vertus  , ‘qui  met'rhomoiîe  , pour  ainfi  dire, 
au-deflus  de  lui-même,  & fans  laquelle  il  n’en 
eft  aucune  fur  la  terre.  Nous'  n’aurons  plus  la 
douleur  de  ‘voir  traîner  fur-un  échalîàud,  ou 
languir  dans  les  horreurs  de  îa  -urisère  , llnno- 
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cent  qui  aura  eu  le  malhôur  de  déplaire  à foa 
Seigneur,  ou  qui  n'aura  pas  voulu  îaiffer  enva- 
hir Ton  patrimoine. 

Combien  de  viftimes  de  leur  irréflexion , 
qui  gémiflbient  fous  le  joug  des  vœux  involon- 
taires qu’ils  avoient  prononcés,  vont  vous  de- 
voir leur  liberté,  êc  fécher  les  larmes  qu’ils  ver- 
fent  depuis  long-temps,  en  béniffant  le?  noms 
de  leurs  Libérateurs.  Iis  rendront  un  hommagp 
plus  pur  à la  Divinité  j ils  aimeront  leurs  jour? 
Bç  fe  rendront  utiles  à la  fociété.  Car  l’homm^g 
ne  peut  être  vrai  dans  fon  hommage,  aimer  fes 
fembîables  , 3c  s’eftimer  lui-même,  s’il  gémit 
dans  les  fers  de  la  contrainte. 

On  üe  fera  plus  fatigué  par  ces  diflîndion* 
pénible  , pour  tout  être  qui  penfe , de  tiobîe 
& de  roturier,  d’homme  il  faut  ^ le  Riche 

n’acçabîera  plus  le  Pauvre  , dans  les  Tribunaux; 
la  vertu  feule  fera  nos  titres  & nos  privilèges. 
Tous  fournis  aux  mêmes  loix,  chacun,  dans  foa 
état , aura  part  à la  confidération  publique. 

Nous  allons  bientôt  voir  difparoître  cette  cf- 
pèce  d’anarchie , que  la  Révolution  avoit  pré- 
parée, & qui  aîloit  devenir , pour  nous,  plus 
dangereufe  cent  fois  que  le  plus  affreux  def- 
potifme.  Le  peuple,  fournis  aune  bonne  Munn 
clpalité  , va  rentrer  dans  fon  devoir  ; les  Enne- 
mis du  bien  public , ne  pourront  bientôt  plus  , 
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grâces  à vos  foins,  fomeifter  les  troubles,  les 
foupçons  , exciter  la  fermentation  dans  les  efprits, 
faire  foulevcr  le  peuple  ; vous  allez  faire  naî- 
tre un  Tribunal  qui  va  nous  vr.nger  dts  angoif- 
fes  & des  tourmens  dans  lefquels  nous  avoienC 
plongés  ces  ennemis  du  bonheur  & du  repos 
publics , ceux  de  leur  Roi  & de  la  Nation. 

Tous  les  troubles  vont  difparoître,  vous  allez 
être  au  milieu  de  nous , illuftres  Sénateurs 
votre  préfence  va  ramener  la  paix  ; vousYerez 
nos  Inftituteurs,  & nous  vous  défendrons  contre 
toute  attaque  extérieure.  Libres  dan»  vos  per- 
fonnes , comme’dans  vos  opinions  , nous  refpec- 
terons  vos  Décrets,  & nous  les  exécuterons. 

En  vain  auroit-on  voulu  vous  infplrer  de  la 
crainte,  vos  grandes  âmes  y font  inaccefifibles - 
le^  bayonnettes,  dreflées  contre  vous,  n*©nt  pu 
vous  intimider.  Ce  n’eft  pas  à des  hommes 
comme  vous  que  Ton  peut  en  irapofer  ; vous 
connoiflez  le  peuple  de  Paris  ; vous  favez  com- 
bien il  eft  admirateur  des  grands  talens,  combien 
il  eft  généreux.  C’eft  donc  au  milieu  de  ce  peu- 
ple que  vous  pouvez,  vous  flatter  de  trouver 
cette  liberté  fi  néceflaire  pour  travailler  au  grand 
œuvre  que  vous  avez  entrepris.  C’eft-là  que 
vous  trouverez  de  véritables  amis  de  la  liberté. 

Entendez  les  éloges  les  mieux  mérités  d’un 
F euple  qui  Tent , «plus  qu’aucun  combien 
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VOUS  lui  êtes  néceffaires.  Il  s’applaudit’, 
îranfport,  de  pofféder  au  milieu  de  lui  les  Re- 
.préfentaBs  de  toute  la  Fraace.  En  rendant  lioin- 
mage  au:yndividus  , c’eil  à toutes  les  Provinces' 
qu’iî  les  rend,  parce  qu’il  identifié  avec  elles. 

Gloire  immortelle  vous  fôit  donc  à jamais 
rendue  , Pères  de  la  Patrie,  ainfi  qu’au  Roi  chéri 
des  François,  d’avoirbien  voulu  accepter  notre 
Capitale,  pour  y bâtir  un  Temple  à la  Liberté; 
nous  y facrifierons  fans  ceffe  , avec  vous  , en 
chantant  chaque  jour  , Vive  le  Roi  chéri  des 
François  y Vive  la  Liberté^  & Vive  les  lllujlres 

Keprèfentans  de  la  Nation» 


N.  Fl  N 
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Ght*  CocHW , Libraire  , rup  & Hêtel  Serpente. 

De  l*feniprbB0ri€  d«,  V AttiYM  Jean#» 


